
LE PRIX COURANT

PETROLE ET CHARBON

"Le pétrole contre le charbon", nous ne
l'avons pas écrit, mais c'était en quelque
sorte l'idée générale dominant notre der-
nier article, et aussi la conclusion que l'ex-
pression de nos craintes au sujet d'une pro-
du:tion charbonnière toujours plus labo-
rieuse, plus onéreuse, plus dépendante des
exigences ouvrières, de notre confiance
dans les progrès de l'extraction et de la
consommation du naphte autorisait inos
lecteurs à dégager.

Quelques-uns ont dû sourire avec con-
descendance, peut-être même rire largement
de la confiance aussi facilement accordée au
succédané de la houille. On ne rit pas, en
Angleterre, d'une augmentation du combus-
tible se chiffrant par io dollars pour la ton-
ne de charbon de bonne qualité, et $9.5o
pour le charbon de cuisine, de quelques
pence seulement inférieurs aux prix de la
terrible grève de 1893, et "Oil against Coal"
devient une manchette familière.

La librairie donne, et après "Oil as Fuel"
on lance "Coming of Petroleum", les plus
grands noms apportant leur contribution au
mouvement, et après Winston Churchill dé-
clarant l'huile supérieure comme combusti-
ble au charbon, c'est J. D. Henry, le célè-
bre colonial, qui vient affirmer le triomphe
prochain de l'huile de pierre et invite ins-
tamment son pays, tributaire pour ce pro-
duit de l'étranger, à en favoriser l'exploita-
tion au Canada, en Nouvelle-Zélande et au
Somaliland.

Prudents, nous avons dit non pas demain,
mais après-demain; après une étude plus
serrée de la production, et surtout de l'ex-
portation vers les pays non producteurs,
nous ne pouvons que nous féliciter de no-
tre réserve. Actuellement, si la Roumanie
exporte environ la moitié du produit de
l'extraction, si la Galicie fournit une quan-
tité de pétrole supérieure aux besoins de
l'Autriche-Hongrie, le pourcentage des ex-
péditions n'est que de i cinquième pour les
Etats-Unis, de i dixième pour la Russie.

Les vieux pays viennent au pétrole; ré-
cemment le North Western Ry, procédant
à des- essais sur le parcours Crewe-Chester,
obtenait une vitesse supérieure à celle don-
née par le charbon; ces jours-ci, dans le
district de' Francfort, les locomotives
chauffées au pétrole ont donné pleine sa-
tisfacton-;' les amirautés allemande, fran-

aiYse, italfenne; devant les résultats obtenus
per la, marine de guerre atm Etats-Unis et
en Angleterre, 'orientent vers l'emploi du
naphtc. Mais, l'engouement est encore plus
viL dans, les pays producteurs, le nombre
dies - locomotives. actionnées par le pétrole

augmente dans une proportion inattendue
en Roumanie et en Autriche, et ce n'est pas
lorsque la Russie, traversant une période
de pleine activité industrielle, doit garder
jalousement toutes ses forces génératrices
de puissance, qu'il faut escompter une aug-
mentation des expéditions. Quant à l'Amé-
rique, ce n'est plus de l'engouement, c'est
du délire, et après l'Atchison Santa-Fé,
après la Southern Pacific (42,000 barrels
par jour), voilà le Canadian Pacific qui fait
appel aux champs d'huile, Armstrong et
Whitwortlh passent des marchés avec la
Mexican Petroleum Co.; il ne s'agit plus
aujourd'hui de caboteurs, mais de steamers
de 6o,ooo tonnes.

Les "oilmen" travaillent avec fièvre, mul-
tipliant les sondages et les puits; chaque
jour de nouvelles nappes pétrolifères sont
découvertes et de nouveaux perfectionne-
ments sont apportés aux procédés de fora-
ge et de raffinage. Malgré tout, l'offre ar-
rive péniblement à égaler la demande. Deux
faits le prouvent: l'absence de sur-produc-
tion malgré les rendement toujours plus
considérables des compagnies pétrolifères,
et la poussée des cours. Le pétrole brut de
Galicie vaut 4 couronnes 25 contre 2.1o au
plus haut en 1909, 3.55 au plus haut en 1910,

4 au plus haut en 19îî ; le naphte de Bakou,
35 kopeks contre 17 en 1911; le Standard
W. (barrel), 8 cents 35 le gallon contre 7,-
40 en 1911; le pétrole américain, sur le
marché de Londres, dépasse le cours (le
7Y4, jamais atteint jusqu'ici. Doit-il en être
longtemls ainsi? Nous le croyons, nous
croyons que pendant quelques années le pé-
trole ne donnera pas à l'industrie européen-
ne le secours attendu, et que, toujours plus
demaindé dans les pays producteurs, tou-
jours plus cher, il ne procurera guère de
satisfaction réelle qu'aux actionnaires des
sociétés exploitantes.

Etats-Unis. - C'est dans l'étude de la
production et de la consommation des
grandes régions pétrolifères que nous
avons puisé cette conviction très discuta-
ble et qui sera certainement très discutée;
de tous les gisements connus, ceux des
Etats-Unis sont certainement les plus im-
portants, aussi les présenterons-nous tout
d'abord aux lecteurs. Si, dans les cinq der-
nières années, la production mondiale du
pétrole a augmenté de 50%, en Amérique
seule, elle a progressé en dix ans de 2oo%.

L'extractiorr de 2,ooo. barils (1859), 500,-
ooo b. (1875), 63,620,000 (1900), a atteint

218 millions 107,795 b. ern rgio et un chiffre
sensiblement égal en 191 r; les Etats-Unis
.ont aujourd'hui les premiers producteurs
de pétrole (61%), battant de loin la Russie
(gr%),les Indes Néerlandaises (4%),l'Au-

triche-Hongrie (3.6%), la Roumanie (3%).
On distingue six grands bassins, et la com-
paraison de leurs rendements permet d'in-
téressantes conclusions.

Alors que l'Appalachian ou bassin de
l'ensylvanie ne livre plus que 22,275,000
barils (191i), contre 31,625,000 (1898), que
le bassin (le Lima (Ohio, Indiana) voit
baisser sa production de 22,284,000 b.
(1905) à 4,650,ooo b. (191i ), le Gulf (Loui-
siane et Texas) donne maintenant (191i1
17,000,000 de b. contre 544,000 (1898), l'Illi
nois ,trente millions b. contre 18t,ooo b.
(1905), le Mid-Continent (Kansas-Oklaho-
ma), 57 millions gi,525, contre 738,000 b.
(189)8), la Californie, 77,224,359 b. contre
2,249,000 b. (1898).

Les bassins en voie d'épuisement -sont
situés dans le voisinage de la houille et du
minerai, le long des Allighanys, au sud des
grands lacs, dans une région amplement
pourvue de combustible, riche en caftaux,
rivières navigables, lacs propices au pro-
duit lourd, et dont ces conditions favora-
bles réunies ont fait la première région in-
dustrielle des Etats-Unis, et peut.tite la
première du monde.

Les bassins dont nous constatons les
merveilleux progrès apportent à des Efats
moins favorisés une contribution néces-
saire à leur évolution économique; rim-
mense côte du Pacifique ne dispose que de
3. millions de tannes de charbon, et on a
payé celui-ci jusqu'à 2 dollars 16' la tonne
métrique: les. Rocheusesb si riches en méa
taux divers, sont à peu près dépourvues de
houille, le bassin intérieur de l'Ouest n'en
donne annuellement pas plus de vingt mil.
lions de tonnes;. pas de charbon, pas plus
que' de bois, d'ailleurs, dans les Etats. des
Prairies.

L'importance industrielle d'une région
est conditionnée par la quantité de for-
ce motrice dont elle dispose-, privées
de combustible et ne pouvant se pro-
curer celui de l'Est que par le rail, c'est,
â-dire à des prix fous, 1'Ouest, le Mid-
Continent et le Guelf, aux cultures si
riches, à l'élevage si prospère, semblaient
condamnés à n'avoir jamais qu'une ac-
tivité purement agricole, et la statis-
tiqule américaine (valeur en millions de
dollars des industries) infligea à leur
désir d'expansion une cruelle mise au
point: Atlantique Nord, 6,498; Centre
Nord, 4,338; Atlantique Sud, 840; Centre
Sud,68o; Ouest, 634; mais à cette même
date (1902) le pétrole donna; pourvu
maintenant de combustible pour ses ti-
conotives et ses navires, dispesant 'é,
r.crgie pour ses usines,. l'Ouest peut dé-
sormais, avoir des ambitions industriel-
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